
MERCREDI 31 DÉCEMBRE 1902. 

t m- nd 1 mifcii <$m ^urJ<jue« pièces p^ur &on argumentât ion, 
•uu* u veut, neaJimuiiis. par deiércooe, éuha-ager son dos* 
#K4 t-untre ceux de- ses confrères. 

L\'fcrir-iinis!.rjtJon de la gestion de U Banque Boubai-
rietuie a été dr>pJarabl«>, continue M* Honoré, et U con
clut que le Tri banal fera droit à sa demande de rembour
sement 1 f 11+- *• ri*J du capit-ai par les ex administrateurs 
dont Tin» une a laissé se perdre des ressources apparte-
•ant la plupart à des petits commerçants. 

A six heures, l'audience est interrompue, pour être 
reprise à huit heures et demie. 

M* TetU;"n. second conseil des demandeurs, a plaidé la 
question de droit. 

Lee administrateurs, a-t-il dit, ne se sont pas conformé* 
à la loi et aux règlements qu'ils s'étaient donnés eux-
noên «% Citant des arrêts de jurisprudence, il a confirmé 
la pUiUoirie de son confrère, en concluant à La condamna
tion des a/lministrateurs. 

La suite des plaidoiries est renvoyée à quinzaine, soit 
*u 12 janvier 1902. 

PÀGI & JOURNAL DEROUBAIX. 

[CARTES,VISITES 

PETITE CORRESPONDANCE 
La f Journal • • R»a»aix > publia grataltsmeat 

Mai eatt* rubrique, laa réponses aux d i m u d u 
A* isuisieDsmonts. 

Un futur touaisê. — 1* A M. le chef de corps ou au 
comnwjidant du bataillon, à Paria; 2# C'est préférable; 
8* Nuo, pas de maximum. Eugène U. et Blanche L. 
— 1" Se présenter a L.5Je, bureau <Ie recrutenient, à huit 
heures et d«nie du matin, muni de son acte de naissance; 
2" Le paya est assaini en majeinseuartie; i' Trois, quatre 
ou cinq ans, avec le conseiLt.'ment~biu chef de corps ; 4* 
Infanterie et tirailleurs : quelle que soit la taule, spahis: 
l'L/J u i*7,i ; 5* Vers 1904. l'as de turcos en France. 
H. J. — Ne en Francs, d un père né au même pays, il est 
français^ iin-me ->i ses ajcJcendaiita ont satisfait à la loi sur 
la miluc à L'étranger. W ne peut devenir litige que par 
la naturalisation en ce pay.i. Victor le comique. — 
1" Nid ne peut s'opposer à votre volonté; la demande 
doit être sitjnée par l'im^reissé même ; 2" Oui, mais si 
vous ne pouvez dbtenir cette pièce, la Mairie la réclaimera. 

Un amateur de théâtre 47*. — 1' Nous ne connaissons 
pas ces adr.- * s. Demandes dis renseignements ù un di
recteur de théâtre, ù Roitbaix ou à L.i.e ; 2' Cea» dépend 
de votre talent. Pour faire partie d une troupe sérieuse, 
il faut sortir du Conservatoire et avoir obtenu un prix. 

Henri T. — La taxe est de cinq oentbiie-s par jour
nal et pur cinquante grammes. A.MO. — Il n'existe 
pas, croyons-nous, de journal de ce genre, mais quelques 
revue-s, purement .IrUéraircs DU d'informations sont pu-
fcliées en plusieurs longues. A. P. P. — 1* Caisse 
d'Epargne: 2 fr. 50, et Poste: 3 fr. 

La Librairie du Journal de Bouiaix ofiro à sas lecteurs 
à l'occasion de la nouvelle ann« : 

100 cartes ivoire 1 vypographie) *"*^ 
100 cartes îvo-re I cal h graphie) ' • " ? 
100 cartes ivoire igravurel... 2.25 
100 oartas ivoire, deuil (typographie) 2.ÔO 
100 cai'.ea ivoire, deuil léaliigrauhisl 3 » 
100 cartes ivoire, deuil (gravure.' 3.SO 
Elle fournit également une joue boite contenant : 
100 cartes ivoire i typographie) at 100 enveloppes. 1.75 
Même boite |cal.;grapni») 2.25 

s » (gravure) 2,75 
Même boit* deuil (typographie) 3.50 

> m a (calligraphie) , 4.50 
» » » (gravure) 4 » 

P o u r Tourcoing , les c o m m a u d e i «ont r e ç u e s , 
5, r u e C u m u l . 
UN ACCIDENT DE CHEMIN DE FER 

à St-l 'ol s u r - r é m o i s e 

TREMESI903 
A t o u t a c h e t e u r d ' u n l i t r e d e 

MÂLAGA V3E0H A 2 FR. 50 
{ g a r a n t i d ' o r i g i n e , d e G o n i e z é I l i j n q , 

LA CONFIANCE 
( .e i i le d é p o s i t a i r e à I S o . i ' i a i * . r u e M a 
t a , tu p:«(; ut-, « i l r i r a e n ï M t l . i l K u n 

MAGNIFIQUE COFFRET-MEUBLE 
e o i i i b i n a i s o n à s e c r e t 205.'i3 

e O t < C E K T S * S P E e T J r e U r ; 3 
LOUliAlX. — La soirée de gala donnée, dimanche, à 

la Maine, par VA*». lufi»» des mutent iieecs de l'icoi* 
lia i'ivhvn, a obtenu un beau ci A cinq heures, il ne 
restait JHU^ une .seule r*ace libie et nombreuses sent les 
pci-oiines qui n'ont pu peJKitrer dans 1a s,ii:o des létes, 
ma „.e ie /.Je et le dévouement des iionibicux conunis-
aaiics qui, veuillent, se sont dépenses sans compter. Elles 
doivent «I autant v'us le regretter que le piogniinuo a vêi 
un véritable ivgaJ pour les auditeurs. Les trois cJiceuis 
«tintants, uu.t..-, par M. L»u.pa«, instituteur, et aceoin 
I -V un ex. cl. nt I.IMÎK. .10 syviiplion.uue, ont ctù 
reialas a\<. ii.uu ,.i.:.t de goût >.t île urib. i*: public a 
t..a .i «.e iiuioetu un atvuv:! d-.., plu., chaleureux. Cotait 

..,.1 la direction de M. Lienty p re, l'orchestre 
a fort bien i•xc. .né au.,si /, /'i lit /'«•'. lanUJsic ari-angée 
par i'av.in. — l nj mention toute sp.V.iaJe au jeune Ver-
gui, qui a dit avec beaucoup de giû*e t i non sans art 
l.i Saiut au I) ujriiii et Les Mauuii.r, deux jolies roman
ces qui ont i:*.- pour lui un vrai sucées. — Avec Mlle liu-
ioi-,,t. p< mi.-.t • de gi nul talent, et .\l !>• h n ie . vnJon-
CiiL-ie ii.iv,!,, '. k.> amateurs de beile musique unt goulé 
u:i \0rii-.ii*e plaisir. L Exile, rêverie de A..., et surtout 
k> /.tirait" et la l'alnruiue, de Chi.pin.duos dont l'exécu
tion ixî <-' de véritabL-.s virtuoses, ont été r, ridus avec un 
caractère 0 .nuipivt.tiini et un lini d'exéeut. on, qu'on n'a 
pas-souvent l'occasion de rencontrer. — M. Casiez, bary
ton, |KX5is,-.lv' une voix agréable et chaude, qu'il conduit 
tr,-s bien. E'ùvc de AI. .Nlinssurt, on reconnaît en lui les 
qn.ili!«, du inaiire. L'anoso du Uni île l.aliure, de Léo 

et le Soil iit> (,'iitax, de G. Var^ues. lai ont 
permis de mettre en reli.j ê.s qualités de Iwm chanteur. 
— M. Hciinant a dit. en vrai n«nantique, servi [>ar un 
oiy...ne puis- tnt, Cltaitzy et h'uy iiin*. moHologues di-ama-
tiqu,.-. |y<' ballet /.a .l/oi.<»ii. dar, <• )iar i'Anu une, sous 
la oiieeU' u de M. Vroman, a été la fê.e des yeux. La 
partie comiq sjtit n'-servee à MM. Lenne, Willem et 
Oeiveii : leurs eh.uisoflnettca et .surtout Jeannette, duo 
ci inique, ont su dérider les fronts les plus sévèfcfl ei la 
fêle a pris lin d.ins un interminable éc-lat de rire. Le bal 
di une a PllûteJ d.'s Pompiers a été suivi par de nom-
bivux dans* III.S et dan.-eu.ses. 

la- conccrt-spictacle offert, dbnan.lie, à une nom
breuse a-SLst.iiue, dans la salle des fêtes du Café l'andore, 
par le Cercle Lyrique, prouve biifl qu il ne craint pas 
d'aborder dts œuvres d'un haut mérite. C"<st d'abord un 
fragment slu d uxnunc acte de l'an, t (cheeurs et soli de la 
leniiessej adiiiirabl.rne.-it interpivté par un groupe mixte 
de trenti* exéeutante (honunce et femmes), sous la direc
tion autorisée de M. L. V'arxlamme. M. Cli. Baillieu a 
fait un « Faust » parfait; il a chanté les motifs avec 
beaucoup do jusle.-s.se. M. P. l'ollet (MérAi.stdjibéles) 
»vait bien compris la complexité de son rôle, et sa voix, 
large <t expressive, a produit la meilleure impression. 
M. Dubar a personnifié « Valenttn » avec un réel talent. 
Le gr:tcieux rôle de « Marguerite » a été rempli par ai me 
Prévost, qui possicle un trc.", agréable organe, de même 

Sue Mlle Prévost (Siebel). Tous les exécutants ont été 
L.', iir. us,.],i. nt .pplaudis. Un a interprété avec non 

nii'ins de suis Ois : l.c Leçon de Uimque, opérette en un 
acte, daas ta.quelle M. If. Leveugle et Mme Varalammc 
«e sont nivelés ;iu.sst excellents oli.inUnirs que comédiens. 
La seconde, fartie se com.po.sait des Xores de Jean-nette, 
•péra comique en un .irte, et Arant la Xnce, opérette en 
•n acjc On a vigoureusement acclamé les interprètes: 
Ni M P. Pollet. H. Loveuglc ; Mines Trévost, Van-Jamme 
et Mlle Prévost. 

OfbJf.X. — IJC Cluh rE'pérance avait organisé, pour 
diriutinsho, d^ns la salle des fêtes de la Préroyante des 
Kchtrettrs. rue Lavotsier. une brillante soirée de famille. 
On a interprété une comédie en un acte : Une tasyr de thé : 
un drame en trois actes: La Rupture, et un vaudeville en 
un acte: Contre -Appel. Nous rec.-n naissons volontiers . 
tout le mérite des auteurs, qui ont irréprochablement rem- J 
pli leurs rôles : tous ont droit a des éloges. Nous devons 
signaler tout particulièrement le jeune A. Deronne, âgé 
de cinq an.s. qui a rempli le rôle du • petit André » ave«-
nn sentiment rare chez un enfant de cet âge. An cours de 
1» soirée, l'orchestre du Cluh FEtpértinre a exécuté avec 
brio p'u.rieurs morceaux choisis de son répertoire. 

LfLLK. — Tombola des Coupeur'. Btceptionneurs en 
confection. — Voici la liste des numéros non réclamés. 
Passé le 11 janvier 1903. ils seront acquis à l'œuvre: 

95 302 2045 4791 4830 5340 7615 9474 
9622 10182 11683 14763 16023 19972 20504 21346 

B3774 24930 27402 27551 27914 28525 28912 29265 
30111 30500 30585 31475 32004 34510 34495 35682 
26116 36541 36799 39037 40304 44532 4530? 45733 
46482 47601 47712 48643 49151 50477 50753 61073 
61534 53131 53821 567U5 56719 5«o41 59472 60592 
61014 63406 63480 66184 67924 70872 71028 72495 
75907 76919 77994 77996 80519 84912 85349 85712 
85845 864oo 80554 88938 89458 89586 89901 89990 
91869 91282 93543 93654 94671 95514 96004 96742 
97016 97458 99283 10405G 109245 

Les lots pourront être réclamés les dimanches 4 et 11 
janvier 1903, de neuf heures à midi, Cafl de l'Entr'actt, 
39, rue Nicolas Leblanc. 

UN MORT. — PLUSIEURS BLESSÉS 
Lundi matin, lo train qui part do Bully-Grenay 

à 6 heures 13, du matin, pour arriver à Saint-Pol-
sur-Ternoise par Bryas, à 7 heures 52, a déraillé 
près de Saint-Pol à la bifurcation de Saint-Michel. 

La cause do l'accident est encore inconnue. Le 
mécanicien Darras et le chauffeur Drouvin, tous 
deux du dépôt de Saint-Pol,ont été grièvement bles
ses. Darras est mort peu d'instants après avoir été 
retiré de dessous la locomotive ; le malheureux lais
se une veuve et deux enfants. Quant au chauffeur 
Drouvin, on espère le sauver, mais son état cepen
dant reste très grave. 

En outre de ces doux victimes, un certain nombre 
de voyageurs ont été plus ou moins fortement con-
tusionné*. Quatre d'entre eux, dont une dame qui 
habits- Lons, ont reçu dos blessures assez sérieuses, 
î *t i n était bonrV à raiise du marché de Saint-
Pol, qui amène chaquo lundi un grand nombro de 
personnes Ucs environs. 

Une enquête est ouverte. 
N o u v e a u x r e n s e i g n e m e n t s 

Pes t presque à l'entrée de la gare do Saint-Pol-
sur-Tcmoise, eu face du premier Saxby quo l'acci
dent s'est produit. La locomotive a été précipitée en 
dehors du talus, entraînait avec elle le tender et los 
deux premiers wagons,qui ont été renversés ; les au
tres wagons sont fort heureusement restés sur les 
rail», et les voyageurs qu'ils contenaient en ont été 
quittes pour une seconsae assez forte. 

On s'empresso. immédiatement de porter secours 
aux bles-sés, qui, en dehors du mécanicien et du 
chauffeur, n'inspiraient aucune inquiétude. M. lo 
docteur Planque, médecin de la Compagnie du che
min de fer du Nord, ot M. le docteur Carotte, leur 
ont prodigué tous leurs soins avec beaucoup de dé
vouement. 

Le spectacle offert par la locomotive et los trois 
voitures do tête était absolument lamentable et une 
foule de curieux, dont beaucoup étaient munis d'ap
pareils photographique», s'étaient empressés d'ac
courir sur les lieux de la catastrophe. M. lo lieute
nant do gendarmerie Gérard avec le maréchal des 
logis Clirarlot et les hommes de la brigade de St-
Pi I organisèrent un service d'ordre, tout en procé
dant à une première enquête pour déterminer les 
responsabilités et les causes de l'accident. 

Do leur côté, M. Dujardin, inspecteur de la Com
pagnie du Nord ; M. Saux, chef de gare, ainsi que 
tout le personnel de l'inspection et du service des 

nt rendus sur le théâtre de la eatas-t r .n 
trophe, accnmpaniés de M. lo commissaire de sur-
veillanr-e administrative de la pare d'Arraa ; ils 
n'ont pu préciser les cause* du déraillement. L'ai
guilleur do service, M. Stalin, qni vient d'être mc-
dai'k' dernier, mont, a pu établir quo son service 
d'aiguillage avait été régulièrement fait. On se perd 
en conjectures. 

Par suite de l'nWniction des voies de Bétliune, 
Bully-Oronay et Arras, lo transbordoment des voya
geurs ot des marchandises se fait près du dépôt de 
la gare situé sur la commune de Saint-Michel. 

LA SITUATION DO TRAVAIL DANS LE NORD 
publie 1 analyse des Trimn 

commerce, les 
patio-

du.,t,le U 
lé uoiuôi. 
du travail 

PROGRAMME DES THÉ A TRES 
T H t A T « c D- WsTTRELOS 

Saille Vincent Varrasse 
BUT. à 7 h. 1/2 MARDI 30 DÉCFMBRE 1902 Rideau à 8 h. 

La plus grande nouveauté parisienne 
1 • V I H l l t l , K K A C F O R T 

ovx 1°- oo f iVe- fo r t m y s t é r i e u x 
folie-tauderillt en trou acte» 

Le sTJcrrtaole commencera par : 
I . K S D E 1 X H\ I S D R n o s . I M M D E 

">- <•</« en un acte 20£69d 

L'Orlice du Tiav. 
nicuts louruis pat L 
Conseils do l'iud hommes, les Assei. . 
fla.es et par le» corre«poudauts; nous y rciuaiquons : 

-Noi.u. — Dait, la en conscription du Conseu des pru-
d l„„.., ,..« Uu V aWiieaenues, une grande actin.e dans i in-

, eeisc ce régner durant le o UnnesUe de 1902; 
des eLuLeaseinents îeste statioiniane, .la ciucee 

>e,st maintenue a 10 heures; toutetois, le 
oinbustibie a amené en octobre une réduc

tion inoineiitaii de la durée du travail, notamment dans 
la uiétatiurgie, les salaires n'ont pas varie. Dans la cir
conscription du Conseil des prud lioinmes de l-ounnies, 
il ny a pas eu uc changement dans l'activité du travail 
depuis un an. Un établissement en chômage depuis plu
sieurs années a replis son travail; par contre, d ins la 

: trie, u,, autre a ces-ié ue foiictionncr. Dans les 
ateliers mixtes, la durée du travail a été ramenée à 10 
heures i, conformément à la loi du 30 mars 1900, et les 
salaires ont ou être augmentés en conséquence. 11 n'y a 
pour ainsi dire pas de chômage. Dans la circonscription 
du Conseil des prud'hommes u Armentièrrs. l'industrie 
du tissage de toiles a fait preuve d'une certaine activité, 
mais cette activité est encore insuffisante pour employer 
tout le matériel. 

Dan» la filature de lin, la situation n'est pas très sa
tisfaisante depuis deux ans. Les matières premières res
tent toujours à un prix élevé en raison des mauvaises ré-
coltes successives de lin. Les fils de lin ont dû suivre ce 
mouvement, bien qu us n'aient pas augmenté dans la 
même proportion. Néanmoins cette augmentation a suffi 
pour amener certains tissages à renoncer à remploi de fils 
de lin et à se reiporter sur la fabrication des toiles métis 
obtenues avec des fils de lin mélangés avec d'autres ma
tières. Par suite, 1rs filatures de lin ont, dû réduire le 
nombre de leurs broches on la durée du travail. Dans les 
tissages, le nombre des établissements n'a pas varié et le 
personnel occupé est toujours le même , on peut élever 
à 8 % lo nombre des ouvriers sans travail, la durée du 
travail est de 60 à 65 heures par semaine, les salaires sont 
stationnaires. Dans la circonscription du Conseil des 
prud'hommes d'Halluin, la situation générale de l'indus
trie est satisfaisante; le nombre des établissements en 
activité n'a pn.s varie, pas de chômage; la durée de la. 
journée de travail est de 10 heures J, les salaires varient 
de 1 fr. 50 à 5 francs par jonr. 

L'Offre du Travail publie l'analyse des renseigne-
monts fnnrnis par les. Chambres syndicales ouvrières et 
par les seerétaires .les Bourses du Travail ; nous y remar
quons : 

N'OPD. — A Lille, moins de 1 p. 100 Je chômeurs, 63 
heures chez les confiseurs; 13 % de chômeurs chez les 
pâtis i-t-. pas- <lc changement chez les boulangers; chez 
les typographes, 2 "., ue chômeurs, 38 heures, travail sa-
tisfaisaiit; 2 ";. -o chômeurs, bd heures, chez les cou
peurs en confection. 

!r, ",' do chôr.icurs, 60 heures, chez les tapissiers; tra
vail peu satisfaisant chez les ouvriers des métaux; nom-
breiex chômeurs clr z les serruriers. A Koubaix, pas de 
chômeurs. 60 heures, eJicz les tisserands; 4 % de chô
meurs. 66 heures, chez les ouvriers de l'industrie tex
tile; pas de chômeurs. 58, heures, travail peu actif, chez 
les peigneurs réunis ; 4 % de" chômeurs, 4b heures, chez 
les teinturiers-appréteurs; 4 % de chômeurs. 57 heures, 
chez les charpentiers-menuisiers ; pas de chômeurs, 66 
heure.', chez les mécaniciens; même situation et 54 heu
res chez les ferblantiers-zingueurs-plombiers; moitié de 
chômeurs, 48 heures, chez les peintres. A Valenrîennes, 
2 % d» chômeurs, 60 heures, travail satisfaisant <hez les 
typo-ïïthographes. A Carrbrai, 5 *£ de chômeurs, 60 
heures, chez >s typographes; pas de changement chez 
les mouleurs. A Dnnkerque, travail satisfaisant chez les 
voiliers; pas de changement chez les tonneliers; 3 % de 
chômeurs chez le» charpentiers-menuisiers; nombreux 
chômeurs chez les plafonneurs ; 17 % chez les maçons; 
moitié de chômeurs «chez les ouvriers du port. A Cam
brai, pas de chômeurs chez les mouleurs en métaux. A 
Conlsore, pas de chômeurs, 66 heures chez les mar-. 
briers à la pendule et à la cheminée. A Armentières, pas 
de changement chez les ouvriers de l'industrie textile; 
8 "/„ de chômeurs. 60 heures, chez les mennisiers-rhar-
pentic-s. A Linselle;, «•• je chômeurs. 60 heures, travail 
peu actif chez les tisserands. A Comines, 1 % de chô
meurs 63 heures, travail satisfaisant chez les rnhaniers, 
de même chez les tnllistes de Caudry. A Saint-Souplet, 
pas de rhômenrs. 63 heures, travail actif chez les ou
vriers de l'industrie textile. 

A FnuTmies; 10 X de chômeurs. 63 heures chei les ou
vriers textiles. A Avesnes-les-Anhert. nas de chômeurs, 
-t t..,.-.,, ,„<.•/ !»s tisseurs. A Sanlzoir, nombreux chô

meurs chez les tisserands. A Wignehies, 3 % de chô
meurs, 66 heures, chez les ouvriers textdes. Pas de chô
meurs, 63 heures, chez les ouvriers textiles de Neuviily. 
A Marly, pas de chômeurs, 63 heures chez les impri
meurs sur tissus. Chez les tisserands d'IIaspres, 10 % de 
chômeurs. A Tourcoing, travail assez satisfaisant. 63 
heures en moyenne chez les ouvriers de la tilature de co
ton, travail moins actif chez les trieurs de laine; peu de 
chômeurs chez les ouvriers du tissa«e : pas dsï change
ment chez les tisserands ; pas de changement chez les ta
pissiers en grosse moquette. A Onnaing, pas de chan
gement chez les métallurgistes. A Sin-le-Noble, pas de 
changement chez les mineurs. A Felleries, pas de chô
meurs chez les tourneurs sur bois. A Gommegnies, 20 % 
de chômeurs. 60 h., chez les scieurs. A Aniche, 15 % 
de chômeurs, travail assez actif chez les verriers. A 
Fresnes. 17 % de chômeurs chez les verriers i vitres ; 
travail satisfaisant ohez ceux de Courches. 

£2 G-ZQT7.E: 
LETTRE DE BRUXELLES 

Le t ravai l pa r l ementa i re . — Attitude nouvel le 
de la g a u r b e . — Iteau zèle de» C h a m b r e s 

La loi su r lea accidenta du t ravai l 
' Notre corpn diplomat ique 

Bruxelles, le 1J décembre 1903. 
Manifestement, le travail parlementaire n'a pas, 

cette année, même alluro que les années antérieu
res' D'abord, Ta gauche socialiste est encore sous 
le coup des émotions désagréables que lui a procu
rées son équipée révolutionnaire d'avril dernier. Son 
insuccès, si marque, a fortement agi sur ce que nous 
appellerions son ((tempérament parlementaire ».EHe 
cherche visiblement, maintenant, à se faire pardon
ner ses lamentables excès, à remonter le courant du 
« dégoût public n. Malheureusement pour elle, elle 
compte dans son sein des « enfants terribles », que 
rien n'assagit ot qui sont toujours prêts à gâter son 
jeu. Le plus dangereux... pour elle, est bien certai
nement le citoyen Dcmhlon, celui qui so fit pincer 
l'autre jour en pleine Chambre en flagrant délit do 
diffamation de saint Alphonse-de-Liguori, à l'aide do 
faux, dûment déclarés tels par justice ! S'il consen
tait à se taire, et si les Hubin faisaient moins par
ler d'eux, les affaires du groupe socialiste se re
mettraient peut-être un tantinet. Mais les chef» 
sont dans la déplorable situation de Pénélope : ils 
ont tous les jours à recommencer le travail de la 
veille et ils sentent bien qu'il se passera longtemps 
avant qu'ils aient ressaisi l'opinion publique. Nous 
ne pouvons quo nous en réjouir. 

Ce qui frappe aussi, c'est la circonstance que,cette 
année, dtoite et gouvernement s'entendont pour 
pousser activement la discussion des budgets. On les 
laissait jadis fort on souffrance ! Le gouvernement 
lui-même omettait des lonus mois de répondre aux 
questions d**s sections centrales et ainsi l'on savait 
qu'il désirait que celles-ci n'alla.sscnt pas trop vite 
en besogne. Cette année, outre que le travail parle
mentaire ordinaire est bien à jour, la plupart des 
budgets sont déjà « rapportés ». Tel est lo cas du 
budget des Affaires étrangères, du budget do l'In
térieur et de l'Instruction publique, etc., etc. 

Que signifie ce beau zèle ? Les Chambres vont-
elles se livrer cette année à un travail d'Hercule ? 
Nous ne te pensons pas. La vérité est que l'on s'at
tend à ce que la discussion du projet relatif aux ac
cidents du travail, dure deux et trois mois. En con
séquence, on se dépêche à mâcher la besogne budgé
taire, pour qu'on puisse saisir toutes les occasions 
qui se présenteront favorablement pour l'achever. 

Abordcrait-on à la rentrée, le 27 janvier, la dis
cussion de la loi sur les accidents du travail ? On ne 
• o r r a i t pas décemment faire autrement. Mais, 

dans certains milieux on espère que cette discussion 
sera fréquemment entravée par des interpellations 
et autres intermèdes du même ordre. L'on so servi
rait même volontiers des budgets pour l'éterniser 
en la hachant le plus possible. 

Qui vivra verra. 

Un mot de notre Corps diplomatique, histoire de 
changer de conversation avec nos lecteurs. 

La nécessité pour la Belgique d'une organisation 
diplomatique complète,admise par tous les partis do 
gouvernement, a parfois été discutée par l'opposi
tion. 

M. !e chevalier Dcschainps,sénateur, dans l'impor
tant ouvrago qu'il vient de consacrer à la neutralité 
belge, a fait justice de ce préjugé, en rappelant les 
discu.ssions parlementaires auxquelles cette ques
tion a donne lieu dans notre pays : 

m Dans un débat mémorable, en 1848, répondant à ceux 
qui, se fondant sur des raisons d'éoonomie, préoon^aieïit 
1 affaiblissement ou l'aibaissc<nieTit de notre representatio» 
à l'extérieur, M. DescihairçK, 6'ex-priinait en ces termes : 
c Nous avons maintenu le corps diplomatique d'abord, 
» après la Révolution, pour nous faire reconnaître par 
» les puissances ; plus tard, pour afiesmir et développer 
» nos relations commerciales ; mais nous l'avonn maintenu 
» surtout, Messieurs, pour le jour où les événements po-
» litiques deviendraient Jiiejiaçants... S'il est une ration 
• à qui l'impréA-oyance est interdite, H laquelle une dplo-
» matie forte, persévérante et respectée soit nécessaire, 
» c'est la fVAgique... Messieurs, dans la tempête qui nous 
» enveloppe, on eut résolu, pour sauver le vaisseau, de 
» jeter des marcthandise.s à la mer, et je le veux bien. 
• Mais eu que je ne veux pas. c'est qu'on y jette le pilote 
» et le gouvernail, c'est-à-dire notre force militaire et 
» notre influence politique.» 

Dans un autre débat- important, en 1884, so pla
çant au point de vue spécial du commercé et de l'in
dustrie, et rencontrant la thèse de la substitution 
de consuls généraux aux agents diplomatiques, M. 
Frère-Orban n'eut pas de peine à démontrer qu'un 
pareil système aurait pour résultat de compromet
tre singulièrement les intérêts de l'industrie et du 
commerce. 

Ce serait une erreur, en effet, de supposer que ce» 
intérêts pussent être servis de la même manière et 
sauvegardés dans la même mesure par des manda
taires dépourvus du caractère diclomutiquo, ou 
n'occupant pas le même rang dans fa hiérarchie dos 
représentants des nations. Comme le rappelait M. 
le comte de Mérode-Westerloo, dans tuic nouvelle 
discussion engagée sur ce sujet en 1885 : 

e 'La hicTarotùe diplmiatque a é:é fixée par des trai
tés ; ces traités sont encore aujourd'hui en .pleine vigueur, 
et la Belgique a dû s'y soumettre quand eJJe a pris place 
dans lo droit public de I Europe: U ne dépend pas de 
nous, pas pilus qu'il ne dépend de tout auu-e Etat, de 
donner, par exemple, à des consuls, un rang et des a!l.ri-
butions qui sont réservés à des agents ayant un caractère 
représentatif ou di.plnm.ifque.» 

Ce qui peut facilement faire prendre le change 
à des esprits peu au courant des choses de l'ordre 
international, sur l'étendue des services rendus par 
la diplomatie dans lea petits Etats, c'est lo secret 
devs négociations et la connaissance incomplète des 
difficultés vaincues, des résultats obtenus par les 
efforts^ d'un habile et persévérant labeur diplomati
que. Peur ji.ger de l'importance de certains bien-
lmLs procurés ou conservés au pays par.cette voie, 
il faudrait consulter les archives des affaires étran
gères qui ne sont pas du domaine de la publicité. 

LlBXK. 

LE CHAUFFAGE DES TRAINS. - On a essayé 
dimanche, à la gare du Nord, lo nouveau système dé 

âge des trains, dît svstème aJlo-mav^ n. , dit système aJlemaiid. Ce système 
tr""s_au^.n!°-Ven des chaudières de 

ication avec les fourvons 

clnulî 
consiste à chauffer 
ht chaufferie, misei .... e„,inmiu«--:ition avec les fours 
de queue par une canalisation souterraine Ti'acée le long 
des voies, de manière à pouvoir produire de la ohaleur 
dans les compartiments, avant que la locomotive soit atte
lée au train. Les essais n'ont pas répondu à l'attente de 
H'acmiinisU-ation. Des fuites nombreuses se produisent et 
la pression de la vapeur n'est même pas assez forte pour 
expulser l'eau qui se dépose dans les tuyaux. 

BRUXELLES 
REUNION DU BUREAU INTERNATIONAL 

SOCIALISTE. — BrtixaMes, 29 décembre. — Le Bureau 
international socialiste a terju sa réunion annuelle, ce 
matin, à la Maison du Peuple. Etaient présents : MM. 
Jaurès, Géraul-Richard, Vaillant, députés français; 
6inger, député auemand ; Van Kcd et Trovelstra, dépu
tés néerlandais: ..uler, député autrichien; Hyndman et 
Woods, délégués anglais: Ahseele et Vandervelde, dépu
tés belges, et les délégués russes «t polonais. 

L'assemblée l'est occupée principalement de l'organi-
safàon dn Congrès socialiste d'Amsterdam. A la demande 
des délégués allemands, qni ont invoqué l'importance de 
leur lutte électorale prochaine, le Bureau a déciué d'a-

• journer le Congrès socialiste international d'Amster
dam d'un an. Ce Congrès aura donc lieu en 1904. Une 
nouvelle séance du Bureau a lieu cet après-midi. 

Bruxelles, 29 décembre. — Dans sa séance ae l'après-
midi, le Bureau international socialiste a cuscute, une 
fvroposition de M. Syndman, délégué ansrlais. relative à 
a situation poi.tique internationale et a«x conséquence» 

de la guerre économique, dont les Etats-Unis menacent 
"Europe. L'assemblée a décidé de tenir secrètes ses déli
bérations et a rédigé une résolution qui sera communi
quée plus tard. 

CONTTCH 
ECRASES PAR UN TRAIN. — Un terrible accident 

est arrivé, dimanche, à Continch. La nommée Torfs, une 
femme de 30 ans, sourde et muette, revenait de 'la messe 
et traver.-u.it la voie ferrée à un endroit où il n'y a pas 
de garde-barrière. Comme il pileuvait à verse, eJJe avait 
ouvert son parapluie ; cette circonstance i empêcha de 
voir un train qui arrivait à toute vitesse. La pauvre 
femme fut Horriblement broyée. 

Un accident identique est arrivé, à Wïlder-Esschen. 
Ici, c'est le nommé Adrien Ctotinks qui a été atteint par 
un train. U a eu les deux jambes coupées. Comme l'ac
cident est arrivé dans la nuit de samedi à dimanche et à 
un endroit situé loin de toute habitation, le malheureux 
est resté étendu sur la voie sans secoure. Quand au ma
tin on l'a trouvé, U était mort. U a dû souffrir terrible
ment, car de ses doigts il avait labouré la terre avec une 
si grande intensité que les ongies étaient arrachés. Le 
pauvre homme laisse une veuve et cinq entants. 

1*5 vc TTFM 
UNE FEMME NOYEE DANS LE CANAL. - On 

R c a T r ? , ' " " " ' , m a t m ' v « r s " " ' ' heures, dans le canal de 
et t fJLVySh£m:P''\s aa tessm «e i a ville, le cadavre 
de la femme Vandendriessche Edouard, mieux connu 
d7îa G a T ^ V a n W a r d e " ^« -demeuran t rue 

heur!0, - ? 2 < I ° , U c M maison d iman<*e «>ir. vers quatre 
Ion* m. ÏJ, i P ° U r s e

L
r e n < l r e « «ne ferme située le 

faite Je r ' a h n t y a c h e t * r d u beurre. <Sa commission 
~ i ï ; • . r c t o u n i a l t v«« six heures un quart pour aller 
de vent ' ïé t " Xi Ï Ï ! ' S" ' ° n f i c a n t l e «»• ' . u«^ pouisée 
reou iHh™^ a n t 1 a n s SOn m a n t « " ' '"i fit perdre 
Au momL» *- P3 ' "?6 f e m m e f u t Projetée dans le canal, 
main sanr„V°U o n . ' l a ""-ouvée, elle tenait encore à la 
main sa provision de beurre. Le cadavre a été transporté 
a g é e ^ v L t M°aS. D i € U - ^ Va"dondriesschc'éteit 

R E C R E M 
L E D R A M E M Y S T É R I E U X DU . AbXER -

Une temine tuée à coups ae pied - A r r e s -

avaiem? e? ™ "*" h ' e r T 6 lfis e«udarmes de Reckem 
a\ aient ete appelles samedi soir à constater un crime au 
hameau du Casier. Une femme, Amélie Decaluwe, avait 
ete trouvée sans vêtements sur le seuil de sa porte 

Les gendarmes avaient procédé à l'arrestation du mari, 
Cvon V an l'oeivooixie, sur qui pesaient les plus graves 
rieuse.0a1ï nouveaux ueuails sur cette niyste-

-Jl*.0" Ya" P°*l»ocmie, qui est âgé de 67 ans, est un 
mendiant de prolession, adonné depuis longtemps à l'in
tempérance. Il demeurait au hameau du C'a*te? avec sa 
femme, agee de c3 ans; leurs enfants, six filles, sont 
etULdl m a n 0 e S € t h a i » t e n t Bruxekles, Gond, Tourcoing 

Le drame. — Lo mendiant était rentré samedi après-
midi vers deux heures, fortement pris de boisson. Une 
quere-e survint entre les ueux épouV Une voisine, 
Marie Michiels, a entendu, au cours do la dispute, que 
Van Poci.voorde disait à sa femme : < U me faut de 1 ar
gent ou je te tue à coups de pied. > Et la scène continua 
pendant un certain temps. 

vfrs l e soir, M. Joseph Mortier, le mari de Marie 
Michiels, en sortant de chez lui, trouva la femme Van 
Poc.voorde couchée devant la perte de sa maison, le 
corps dépoui'lé ue vêtements et privée de connaissance. 

U courut immédiatement à la gendarmerie. Lorsque, 
quelques instants après, les gendarmes arrivèrent au 
Caster, AnuJie ^ecaluwe avait e,e transportée sur son 
lit. La mail heureuse respirait encore, mais olle ne tarda 
pas à rendre le uernicr soupir, sans avoir pu donner aux 
gendarmes le moindre renseignement sur ce qui s'était 
passé. 

Le corps était couvert de contusions. A l'œil gauche, 
une prolondss blessure laissait échapper des nets de 
sang. 

Les habita de la victime gisaient çà et là en lambeaux ; 
ce qui indique qu'elle a du être iroppée avec une véri
table sauvagerie. On a retrouvé eu outre, à terre, une 
mèche de ses cheveux. 

ArrtttaHo» du mendiant. — Venquîle du Parquet. 
— Les gendarmes, après avoir la,,, les premiàrea consta
tations, arrêtaient le mendiant Van l'oeivoorde et le 
tinrent à vue jusqu'à l'arrivée du Parquet de Courtrai. 
Les magistrats descendirent dimanche a iteckem ; après 
avoir entenuu quelques témoignages et lait le constat 
des lieux, ils se retirèrent avec le prisonnier. 

Une nouvelle descente eut lieu lundi. Le Parquet était 
conquise de ........ Pringier, juge d instruction; Verhclst, 
substitut; Rommens, greitier; Pecls et Peeters, méde
cins-légistes. 

Van Poeivoorde, qui avait été ramené à Reckem, fut 
longuement interrogé. Son système de de.fense consiste 
à dire qu'il n'est pas couipable et qu'nu reste il ne se sou
vient de rien, ii pTetend que samedi après-midi, il n'était 
pas chez lui. 

Cotte affirmation, disons-le de suite, a été reconnue 
fausse par plusieurs personnes. Dans l'après-miui de 
samedi, en effet, le propriétaire de la maison habitée par 
le menuiant, y était venu avec plusieurs personnes qui 
désiraient acheter l'immeuble. Ivon Van Poelvoorde 
était chez lui. 

Le meurtrier présumé. — Le mendiant que l'on soup
çonne davoir tué sa femme à coups de pied, est un petit 
vieillard légèrement courbé, sans barbe, avec des che

veux grisonnants. U ne travaillait jamais et vivait d'au
mônes; nous avons dit déjà que c'était un alcoolique. 

On a recherché si Ivon ne s'était pas servi d'un obiet 
quelconque pour frapper sa victime, mais on n'a rien 
découvert. . . . . . ,.• 

L'autopsie — Tandis que le Parquet procédait a I ins
truction du drame, les médWim légistes faisaient 1 au
topsie du corps d Amélie. Decaluwe. L opération fu. 
longue, car la malheureuse était criblée de coups sur tou
tes les parties du corps. Ces coups avaient e^i portes 
avec une violence inouïe. „_j_ 

On conçoit facilement l'émotion causée à Re***™ "• 
dans les environs par ce crime abominable. Pendant 
toute la durée e l'enquête, une foule de curieux a sta
tionné aux abords de la maison du mendiant. Les gen
darmes, en raison de cette affluenee, avaient uu orga
niser un service d'ordre. . 

Les enfants des époux Van Poelvoorde sont arrivées 
lundi à Reckem. , T , . 

Le Parquet est retourné a Courtrai en voiture. Lin-
eolrtf est renarti en même temps et a été recendmt * la 
maison d'arTct de cette ville. 

COURTRAI 
CONSEIL COMMUNAL. — Le Conseil_ communal 

s'est réuni, lundi soir, à 6 h. 25, sous la présidence, de 
M. Roynaert. bourginctee. Etaient présents : MM- lack, 
Devos, Vandale, Gnyoot, échovuis; Vuylsteke, De Bien, 
Vaocter Mensbrugghe, Kerkliof, Dobaere, Robyn Dnes-
sehaert, De Cann.eiv, OtflM, Doutreiifine, conseillers. — 
M. Gilbert Dotttreligne, secrétaire. 

Budget de la cille pour l$0i. - M Tack dit que le 
budget a été arrêté samedi soir. Tous les articlesont e te 
votes et plusieurs ont subi des changements. Voici le 
résultat final : recettes extraordinaires, 551.673 fr a ; 
recettes ordinaires, 712.921 fr. 53; ensemble, 1.264.505 
francs 24 cent. Dépensas ordinaires. 707.834 fr^3tJ; re
cettes extraordinaires, 555.947 fr. 62; ensemble 1 nul-
lion 263.782 fr. Soit un excédent en recettes de 813 fr. 
Le Conseil confirme son premier vote et arrête les chil-
fres tels qu'ils viennent d'être proposés. 

6 W c ciriqut: compte 1901; budget 1903.— Le compte 
est clos avec un excédent de 955 fr. 14, et est approuve. 
Quant au budget, il se suide en recottes et en dépenses 
par 4.534 fr. 17. Approuvé. 

llo'pitcs cinls: fourniture de la Iriire et de la nantie. 
— L'année dernière la viande pour la ..éternité et l'Hô
pital a été ttdjugée à M. M.isquolier au prix de 1 fr. 40 
Ue kilo. Le nouvel adjudicataire, pour les six premiers 
mois, est M. Sagaert, au même prix. Pour l'orphelinat 
du Saint-Esprit, le prix de 1 fr. 10 demandé l'année der
nière par IL Masquch-ir est également maintenu par M. 
gagaert. Ibm De Witte D.Jobel est déclaré adjudica
taire pour la bièiv au prx de 19 fr. la tonne de 180 litres. 
C'est égalcacent le même prix de Tannée dernière; l'adju
dication se fait ici par trimestre. Enfin, pour les denrées, 
la Commission des Hospices demande à pouvoir se les 
procurer en régie. Adopté. 

La séance publique es't levée à 6 h. 40, et le Conseil se 
constituo ensuite à huis clos pour statuer sur les autres 
objets de l'ordre du jour. 

Mont-de-Piiti: renouvellement partiel de la Commis-
non. — Les mandats de MM. Crhyoot, Brouckaert et 
J. Laignel sont renouvelles. 

Commission aVhygiène.— M. Th. Hulpiau, pharmacien, 
est nommé membre de la Commission en remplacement 
de M. L. Kindt, décédé. 

Ecole de musique. — M. Léopold GtJon est nomme 
membre de la Commission en remplacement de M. O. Lan-
das, démissionnaire. 

Bureau dt bienfaisance : renourellement partiel de la 
Commission. — M. Jules Vantomme est nommé en rem
placement de M. Lnndas, démissionnaire. 

Hospice» civSê. — lie mandat de M. C. Gœbhals, mem
bre de la Commission administrative des Hospices civil», 
est renouvelé. 

Nomination d'un agyU de police. — M. Augustin V»n> 
dekerckhove, de Courtrai, est nommé agent de pdlioe. 

WtttMIM LU t AHmil i i i . i i . i : , — Vol de «.^OO 
f rancs , c h a u a s é e de Mar rke . — Les cambrio
leurs ont renouveie leurs exploits dans la soirée de di
manche, chez M. Camille Dcpraeter, ouvrier au chemin 
de fer, demeurant chaussée de Mareke, 73. Pendant que 
celui-ci était à son service de nuit, et que sa-'lemme et 
sa fille s'étaient rendues à un concert, Ma pénétrèrent 
dans la maison et la fouillèrent de fond en comble. Lors
que vers minuit les femmes rentrèrent, elles constatèrent 
qu'un grand désordre régnait dans la maison. Les ti
roirs et armoires avaient été soigneusement visités. De» 
titres de la v..,e de Bruxelles, représentant uno valeur 
de deux m»-.e francs, avaient été enlevés, ainsi qu'une 
montre et une chaîne en or, une paire de boucles d'oreil-
ile et une broche en or. Ces objets, représentant environ 
cinq cents francs, étaient renfermés dans un coffret. On 
ne connaît pas Ses numéros des valeurs Pour entrer, le» 
malfaiteurs avaient fracturé une porte de derrière. La 
pdlice a été prévenue lundi matin. On a des soupçon» 
sur plusieurs individus qui sont activement recherchés. 

ROULERS 
CHUTE MALHEUREUSE. — Dimanche soir, M, 

Vanoenbergbe, percepteur des postes à Roulers, en al
lant dans la cour u une maison particulière, rue d Est, 
est tombé et s'est fracturé la jambe. 

"UNE ENQUETE DE COMMODO ET INCOM-
MODU est ouverte à l'Hôtel de Ville, su sujet d'une de-
manoe introduite par M. Alb. Lefévère. industriel, rue 
du Fil^fti Ville, tendant à pouvoir placer dans ses bâti
ments dans ladite rue, un moteur à gaz. Les voisins, dan» 
un rayon de cinquante mètres, peuvent adresser au Col
lège échevinaJ leurs réclamations contre cette demande, 
jusqu'au lundi a janvier 1903, à 4 heures du soir. 

MENIIf 
DECOUVERTE D'UN NOYË. — Nous avons, S y 

a environ six semaines, signalé le suicide u un nommé Jo
seph Vei'hoi'leman, qui s'était joté dans la Lys, derrière 
l'usine à gaz, à proximité de la passeretùe. On s'était mi» 
à lia recherche du cadavre, mais on ne put parvenir & le 
découvnir. Il vient enfin d'être retiré de l'eau, orès de la 
Poste, à quelques centaines de mètres de l'endroit où le 
malheureux s'était précipité dans la rivière. Vu la de-
composition avancée dans Wiucslo 60 trouvais le corps, 
l'nhuination a eut lieu aussitôt après les constatations lé
gales. 

E S T A I M P U I S 
LE CONCERT DE LA FANFARE LA LYKE a eu 

dieu les 25 et 28 décembre, à cinq heures et demie. Un 
nombreux auditoire remrWbssait la saïle,. Cette société, 
que dis-ige avec talent M. R. L-isfeïd. a briiitajimient exé
cuté : 1' Polka pour tuba; 2' poâka pour bugie. L'inter
prétation de : 1* Jjes piustes rouges, draine en trois actes, 
et 2* Les crampons de sauvetage, comouie en quatae actes, 
a été bonne ot Us acteurs, MAI. J. Lefebvre, L. Dupont, 
E. Castclain, P. OourseUe. A. CasteJain, E. Derouf, F. 
Trentesoaux, C. Derouf, If. Couque, A. Dcbarbieux, A. 
Rys. J. Doyen, A. Dupont, J. Vandenbet-gihe, J. Conque, 
E. He-Hn, H. Scynave, A. Délie, ont obtenu un vif suc
cès. Los spectateurs ont fait une ovation méritée à M. 
Roose pour la variation de violon; M. Coutlrier, fantaisie 
pour flûte; M. Dupont, air varié pour bugle. MM. D. 
Baas, comique genre, et H. Couque, comique grime, ont 
provoqué un rire génértd et ont été ég'ajement fort ap
plaudis. Nous devons citer encore 1'exoeilent orchestre 
d'amateure, dirigé par M. R. Dupont, et M. Jean Bé-
haghe qui a tenu le piano avec beaucoup de talent. Eu 
résumé, soirées charmantes. 

J E M A P P E S 
INCENDIE. — Dans la nuit du 27 au 28 décembre, 

un incendie a détruit les anciens moulins Daneau situé» 
aux > Quatre Pavés ». Tous les vastes bâtiments ont été 
la proie des flammes et l'incendie n'a pu être éteint quo 
vers quatre heures du matin. 

TOURNAI 
_LES RECEPTIONS DU JOUR DE LAN. — La 

réception habituelle des autorités civiles et militaires, i 
l'occasion du nouvel an, n'aura pas lieu ce-.e année, le 
1er janvier, à l'évêehé, pour dirlércntcs raisons, dont la 
principale est que S. G. Mgr Walravons a récemment 
perdu son frère, M. le docteur Walravens, de Lcssines. 

CERCLE SAINT-JOSEPH. — La séance que le Cer
cle Saint-Joseph a uonnée aux familles de ses membres, 
dimandie dernier, a eu piein succès. Le Cercle s'était 
assuré le concours de la section dramatique des anciens 
élèves des Frères dont l'éloge nest p-lus à faire. Aussi, 
une foule nombreuse se pressait dans la grande s.-.Ve des 
Frères, rua du Four-Cha-oitre, pour admirer Le Poi des 
Oubliettes, dnasue en ti-cis aotes et prologue qui a sou
levé fréquemment île* applaudissements des spectateurs'. 
Les inte-inètles remplis par un chanteur comique. M. 
Bourgeois, ont éiralonicnt valu,,à ce dernier les éloges du 
public. 

ATTAQUE NOCTURNE. — Dans fa nuit du 28 au 
29 courant, rue des Corriers. M. A. Brunin fut tout à 
coup attaqué par des individus qui se ruèrent sur lui, et 
après lui avoir donné un coup de couteau au côté prirent 
lia fuite. Brunin en sera quitte pour quelques jours de 
repos. La police recherche les auteurs de cette lâche 
agression. 

AFFAIRE DE COOMAN. — Le financ-ier-De Ccomaa 
sera transféré à Bruxelles le mardi 30 courant, pour être 
interrogé par le juge d'instruction. 

ACCIDENT DE CHASSE. — Le sieur Bodart Louis, 
demeurant Faubourg Saint-Afartin, a e ^ bdessé au bras 
gauche, lundi après-midi, par suite de i'éoiat d'un fusil 
qu'il tenait à la main, il a été conduit à l'hôpital après 
avoir reçu les soins du docteur De Rasse. 

P O T T E S 
LA SOIRKE RECREATIVE organisée par le Cercle 

Les Indomptables a obtenu, dimanche dernier, ainsi qu'il • 
était prévu, uu succès très vif. La salie était bondée 
d'auditeurs au point que des cartes dentrée ont dû être 
refusées. Le public a trouvé de très bon goût les chan
sonnettes comiques de M.Baudouin.et s'est surtout égayé 
par les projections iumineuscs de M. Macro, qui s'est 
surpassé en cette circonstance. 

Le bal, qui a suivi cette petite fête intime, a été tri» 
animé et les assistants se sont retirés en félicitant le» 
orgamsateuss et en se donnant rendez-vsus pour i année 
prochaine. 

HERNIES 
(DESCENTES, EFFORTS, CASSURES) 

En dehors de l'op-ration qui fait courir des risques, parti-
ciii renient aux personnes âgées et aux bonrhitiques.asthma
tiques, ete. ..la guénson de la hernie ne peut le produire qo» 
sous l'influence d'une contention parfaite. 

On peut trouver ici à Itoubaix : le bandaire idéal, «loi 
qui reunit toutes les confiions les plus favorab'es que l'oa 
puisse trouver dans ce genre d ai pare U. c est a Ceintura 
Ilcrni-iire perfectionnée de J. Barbry. breveté s.g.d.r. 
Cette ceinture sans aucun ressort est construite «a tissa 
elastiqne trfsrés stant; elle eit munie de pelotes spéciale* 
a compression interne, élastique Imodèle déposa) 
dont les dispositions varient suivant ie cas. 

Muni de ces nouveaux n-rfectionn ments, cet appareil rtahi» 
par sa légèreté et sa puissance le« Desideratum des lu mieux»: 
Maintenir jour cl nuit lu benne dans tous I s .11, ea 
supprimant toute jtéiie et douleur quelconque. 

Se métier des contrefaçons et des .croisières imitai oui. 
Seul inventeur: JulesBARUltV, spécialiste, l l . r t M 

du Boia. I l , Kouhaix. 
Discrétion absolue. Cabinet réiervé pour l'application. 
Le prix de la ceinture pour uns hernie est de I i franc» 

pour I heroics 18 francs. 
NOTA. — Toutes les personnes blessées peuvent voir et se 

renseigner avant d'acheter; les cociultatioos sont gratuites. 
M. Barbry est chez lui tous les joon jusque 9 heures da 

soir i les dimanche- jusqu'à midi 
LA VIE SPORTIVE 

AUTOMOBILISME 
LES CHAUFFEURS GRAClLs A PARIS. — An 

banquet de clôture du Salon, M. Rives a annoncé, aux 
applaudissements de tous les convives, qu'un décret da 
Président de la République, venait de gracier les chauf
feurs qui avaient éte 1 objet de contraventions automobi
listes antérieurement au '£1 décembre. On ne pouvait ren
dre de meilleur hommage à la brillante manifestation in
dustrielle et essentiellement française qui a tenu, pendant 
quinze jours, ses assises au Grand-Palais. 

LE BANQUET ~ - L'EXPOSITION DE L'AUTO
MOBILE. — Samedi soir, a eu lieu, dans les salons de 
l'Automobile-Club de France, à Paris, le banquet clôtu
rant la cinquième Exposition de l'Automobile, du Cycle 
et des Sports, sous la présidence de M. Michel Lagrave, 
commissaire général de l'exposition de Saint-Louis, repré
sentant le Ministre du Commerce. A ses côtés avaient pris 
place MM. Rives, commissaire général de l'exposition 
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